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SOIENT IMMÉDIATE MENT ET...| [NOUS AVONS ORDRE LORS... \| 
CONFIS QUES! SIGNÉ ; DE VOUS ARRÊTER! 


MAIS.C'EST DE LÀ 
FOLIE … AH! 
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| BIGRE...TU AS BIEN 
SK FAILLI RÉUS- 
SIR ! 
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AU CHATÉAU DU GOU- 
VERNEUR. 
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MAIS L'OFFICIER ESPAGNOL PRESSENT LES INTENTIONS DE MARCK.. 


TU NE NOUS ECHAPPERAS 
PAS, MARCK JAMES ! 


VITE AU FORT, 
AVANT L'ARRIVÉE 
DE LA GARNISON! 
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MARCK JAMES PROFITE DE LA SITUATION POUR PRENDRE LE LARGE, 
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+ +. MILLE DIA - UN ESCADRON DE CAVALERIE 
BLES.:. TROP TARD! ESPAGNOLE ARRIVE AU GALOP... 


LA LUNE... MAISON DE REPOS 


Comme vous le savez, les deux 
“Grands” de l'astronautique, les U.S.A. 
et la Russie, s'apprêtent à conquérir 
la Lune. 


Lorsque les uns ou les autres auront 
pris pied sur notre satellite, que fe- 
ront-ils? Tout d'abord, nous compre- 
nons aisément qu'ils satisferont la 
vieille curiosité humaine qui a été 
le moteur essentiel du progrès. Mais 
après?… 

Penser que l'bn pourra exploiter les 
richesses minérales relève de l'utopie 
du fait du coût ‘astronomique des 
transports. De plus, comme la Lune a 
probablement la même constitution que 
notre planète, il est douteux qu'on y 
découvre des merveilles. . 


Alors que fera-t-on de la Lune? De 
savants médecins ont pensé établir 
sur le sol lunaire de véritables maisons 
de repos. Comme vous le savez, la 
pesanteur sur son sol est considéra- 
blement inférieure à celle à laquelle 
nous sommes souris sur terre. Pen- 
sons que notre coeur est un moteur 
extraordinaire qui, durant toute notre 
existence, travaille à faire circuler les 


huit litres de sang que contient notre 
corps. Or, ici, ces huit litres de sang 
pèsent approximativement huit kilos. 
Sur la Lune, ils ne pèseraient qu'un 
kilos trois cents. Ainsi notre coeur 
aurait à fournir un effort six fois moins 
grand. Donc, un séjour sur la Lune 
nous permettrait de faire reposer ce 
moteur qui, parfois fatigué, donne des 
signes de défaillance. 

Il est facile d'en déduire que bien 
des malades, des cardiaques, verraient 
‘eur maladie évoluer dans un sens 
favorable. Après un stage plus ou 
moins prolongé, ils reviendraient donc 
avec un coeur tout à fait rajeuni. 
Mais on ignore si, libéré d'une partie 
de son effort, il ne se mettrait pas 
à battre d'une façon désordonnée, tout 
comme un moteur qui s'emballe… 
alors. 

Il est bien certain que même si tout 
était favorable ce traitement ne serait 
pas à la portée de toutes les bourses. 
Rappelons que la distance de la terre 
à la lune est de 340.000 kilomètres, 
voyage rapide avec nos fusées, mais 
que de complications et aussi de 
risques. 
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